
Éditorial du Pasteur Responsable

Si Jésus vivait aujourd’hui, quel serait Son langage ?      2009 - 22
(suite)

…  Aux petits enfants, aux pêcheurs du lac de Galilée, aux paysans, aux pharisiens, à tous en  
un mot, Il parle juste et franc. [Quel exemple pour nous aujourd’hui ; nous parlons si souvent  
pour ne rien dire, ou pour dire tant de banalités… - quand nous ne parlons pas pour médire,  
critiquer et calomnier !]

Oui ! Jésus aurait, aujourd’hui, encore le même discours (la même façon de parler). Il saurait  
se  faire  entendre  en  utilisant  des  paraboles  (certes,  peut-être  un  peu  actualisées),  qui  
viseraient juste et atteindraient leur but comme autrefois, j’en suis certain !

Tout en s’adressant à notre raison, Il ne perdrait pas Son temps à disséquer et à prouver le  
vide de tous nos systèmes philosophiques, religieux et sociaux. Ses affirmations d’une part,  
et Ses œuvres de l’autre démontreraient la nécessité d’une foi simple, à l’écoute des paroles  
de la vérité biblique.

Les résistances ne manqueraient pas de se dresser devant Lui, comme jadis. Car nous avons  
acquis, avec les progrès qui caractérisent notre époque, l’art de dire les choses tout en ne les  
disant pas, d’utiliser des périphrases si élaborées que l’on peut à peine les saisir, … - en un  
mot : l’art de contenter tout le monde, et de ne froisser personne ! - Jésus, quant à Lui,  
enseignait : « Que votre oui soit oui, et que votre non soit non » (- soyez vrais, n’usez pas de 
paroles flatteuses). Paroles déconcertantes !  

Aujourd’hui, les gens on besoin d’entendre des choses agréables, ou qui vont dans leur sens.  
S’ils  entendent  des  paroles  qui  blessent,  c’est  bien  souvent  à  cause  de  leurs  mauvais  
sentiments.  Et les sympathies que l’on nous témoigne sont expliquées bien souvent par la  
crainte que nous inspirons. Jésus, Lui, n’était en rien influencé par tous ces critères. 

C’est là le contraste entre Lui et nous. L’amour vrai qui L’animait haussait le ton quand il le  
fallait, et employait à l’occasion un langage d’une telle vigueur que beaucoup aujourd’hui le  
jugeraient inadmissible ! 

… A suivre

Bonne semaine à tous,
François Forschlé


